
Sketchs – Transvision 2012 

 

Les sketches suivants ont été rédigés par Matthias Radloff à la 

demande des organisateurs de Transvision 2012. Vu qu’ils sont 

écrits en tenant compte des thèmes principaux des trois journées, il 

vous sera difficile de les reprendre sans les adapter. 

 

Vous pouvez reprendre et retravailler les sketchs à condition que 

votre prestation ou publication est gratuite et que vous me 

mentionnez comme étant l’auteur. 

 

Lundi 

Thème du jour : « toi, suis-moi ! » Oui mais… 

 

 

J’ai ici, sur ma feuille, les propositions de Jésus. 

Il ne voulait pas que les gens postulent pour la place de disciple.  

C’est lui, Jésus, qui appelle. Et il me demande son avis. 

 

Enfin, pas vraiment. 

Mais je le lui donne, mon avis – gratuitement. 

Nous ne sommes pas serviteurs de Dieu pour rien. 

Nous aimons tous lui donner des conseils. 

 

D’abord Simon, surnommé Pierre 

Un homme d’affaire, trop fougueux ; marié ; habite chez sa belle-

mère. Une tête de mule. 

 

Et son frère André  

Faut jamais embaucher une fratrie. Ca vous fout toujours la … 

D’ailleurs, cet André c’est un jeune, même pas encore marié, et 

toujours dans les plis du tablier de son grand frère. 

 

Jacques et son frère Jean, les fils de Zébédée  

Encore des frères. Et je les connais ! 

On a beau dire qu’ils sont pêcheurs. Mais ils ne sont pas patients 

pour deux sous. Ca pète le feu et pète les plombs. Ils engueulent les 



poissons s’ils ne sautent pas dans leurs filets. S’ils le pouvaient, ils 

feraient la pêche à la dynamite. 

 

Philippe et Barthélemy  

Encore des frangins ! 

Barthélemy et aussi appelé Nathanaël – hautain 

Quand il a appris que notre Messie était de Nazareth, vous auriez 

du voir sa tête. 

Faut pas le prendre. Il manque de respect. 

 

Thomas  

Il doute de tout et de rien.  

Y veux tout toucher ! « Si je n’ai pas touché, je ne crois pas. » 

Il a lui aussi donné un surnom. Mais il faut pas lui dire. On l’appelle 

itouch®. 

 

Matthieu le collecteur d'impôts 

Il n’aura pas le temps ; trop occupé ! Mais il a pas mal de sous…  

Malheureusement, politiquement, il n’est pas correct du tout. 

Trop en lien avec l’occupant, avec Rome. Avec lui, on ne va pas se 

faire aimer. Il est extrêmement de droite. 

Il aime bien écrire. Mais s’il se mettait à rédiger un truc sur Jésus, ce 

serait la cata. Au niveau COM, ça ne le fait vraiment pas. Un collabo 

qui écrit sur Jésus ! Y aura personne pour lire ça ! 

 

Jacques le fils d'Alphée et Thaddée ;  

Connais pas, prend pas. 

Ils n’ont jamais rien publié,  

• ne parlent pas l’anglais 

• ne sont jamais sortis de chez eux 

Ils n’ont même pas fait une école de disciple. 

 

Simon le zélote - le nationaliste ? 

Il n’est pas politiquement correct non plus, celui-là. Il est tout à 

gauche. 

Si un jour Leonardo da Vinci voulait mettre Mathieu et Simon le 

Zélote à la même table, faudra qu’il utilise Photoshop. 

 



Et le dernier : Judas Iscariote 

Ah, il n’est pas mal celui-là. 

Il sait tout faire ; il est pas mal débrouillard. 

On le surnomme d’ailleurs « Yes I can » 

 

Mais pour les 11 autres, il faudra revoir la copie. 

Dites – faut que j’avertisse rapidement Jésus. 

Sinon, il va faire l’erreur de l’année ! Que dis-je, du siècle ! Enfin, du 

millénaire !!! 



 

MARDI 

Sujet : des fois, le ministère est plus important pour nous que 

ne l’est Jésus 

 

Nous sommes au moment central de l’histoire du christianisme : 

Pierre a jeté les filets et les voilà pleins à craquer. 

 

Et pendant qu’il appelle ses collègues, il réfléchi. 

Pendant qu’ils remontent le filet, il réfléchi. 

Pendant qu’ils comptent les poissons, il réfléchi. 

Son cerveau de pêcheur tourne à plein régime. 

 

Une fois que les idées sont claires, il se jette à genoux devant Jésus 

et dit : 

 

Seigneur, je ne suis qu’un petit pêcheur, mais avec toi on fera des 

merveilles ! 

 

Tu nous rejoins dans un projet win-win. 

Je vois ton regard étonné. Je traduis : win-win, c’est 100% toi et 

100% moi. Tu entends : 100% toi. 

 

Tu dis quand aller pêcher, au petit matin. 

Tu verras, je serai TOUJOURS à ton écoute. 

Et la nuit, je peux rester au lit ; plus besoin de sortir. 

 

Je t’explique la chose : 

Je pêche vers 7h 

Et tu prêches vers les 10h; cela attire la foule, et on vend les 

poissons à la sortie. 

Si tu pouvais faire une petite guérison par semaine, disons le 

sabbat, on remplirait la synagogue de Capernaüm.. Et à la sortie, 

encore des poissons. 

 

Ah – tu n’aimes pas le commerce le sabbat ? 

Ben alors, on dessine des poissons sur des autocollants et on les 

donne. Cela te fera même de la pub, tu verras ! 



Je peux en faire faire des millions. 

Il y en aura tellement, qu’il en restera encore dans 2000 ans. 

Je ne sais pas ce qu’ils vont en faire, mais ce ne sera plus mon 

problème. 

 

Et le soir, une bouillabaisse géante. 

Avec offrande. Tu vois, on ne vendrait rien. 

 

Avec le bénéfice on se construit une belle chapelle 

on envoie des missionnaires 

On te finance une Audi1 

 

On construit une école de disciples pour enseigner la VRAIE vie de 

disciple : une à Jérusalem, une à Rome, et une à Hawaï. 

 

Et les autres pêcheurs ? Et bien, ils se contenteront d’attraper un 

poisson de temps à autre. 

 

Et nous, on pourra baisser les prix, vendre au volume. 

 

Le jour où la demande excède l’offre, tu pourrais faire un truc pour 

dépanner : multiplier les poissons. 

Je sais que c’est un peu fou. Mais tu dois savoir : je suis un homme 

de vision. 

 

Tiens, il est où, Jésus ? 

Jésus, attends, je n’ai pas encore fini ! 

J’ai encore plein d’autres projets ! 

J’ai encore un projet génial au sujet du pain. Et du vin… 

 

Comment voulez-vous qu’on arrive à suivre Jésus s’il est toujours 

ailleurs ? 

                                                        
1 Le latin « audi » est l’impératif du verbe « entendre ». Si on te dit « Audi », tu réponds « ton serviteur 

écoute ». L’aspect prophétique est ici bien plus présent qu’avec « Renault » ou « Lada ». 



 

MERCREDI 

 

Thème du jour : faire des disciples, c’est investir dans des vies 

 

Vous vous souvenez que hier Pierre proposait d’acheter une Audi à 

Jésus ? 

Je ne visais personne. 

C’est que « audi » c’est du latin. 

C’est la forme de l’impératif du verbe « entendre ». 

« Audi » traduit en français donne « entends ! », à l’impératif. 

C’est la seule voiture prophétique sur le marché. 

 

Pour l’apôtre, c’est un peu moins glorieux. 

Puisqu’il va, il faut trouver un moyen de déplacement avec « go » : 

go-cart. 

Il y aura aussi l’allemand « Ford2 ». 

 

Bon, aujourd’hui il est question d’investir. 

 

On achète des actions 

Prenez Facebook 

Tu lui donnes ton argent, et Facebook essaye de le dépenser à ta 

place. 

Cela s’appelle de l’investissement. 

 

Ou autrement : 

Tu achètes des actions Google et des actions Facebook. 

Avec cela Facebook développe ses parts de marché, augmente ses 

gains, prend à Google l’argent qui tu y as mis et t’en redonne une 

partie. 

Cela s’appelle de l’investissement. 

Un autre dira : « tu t’es fait avoir ». 

 

A l’exemple de Facebook, nous voilà en train de lever des fonds 

pour investir dans… la vie de disciples. 

                                                        
2 Prononcé « fort » cela parle d’envoi puisqu’on peut traduire par « loin » ou « file », « vas-t’en ». 



 

Imaginons : 

Frère X est formé, disons à Emmaüs. Tu participes avec 10.000 CHF 

ce qui paye 1/3 de sa formation. 

 

Le frère X part en mission et 300 personnes se convertissent et 

deviennent des disciples. 

Sans compter ceux qui deviendront des disciples à cause d’eux. 

Tu seras déjà récompensé pour un tiers, soit 100 âmes. 

 

Imaginons que le frère X n’ait pas pu se former, qu’il ne soit pas 

parti en mission, que tu aies dépensé les 10.000 CHF comme 

acompte pour une Audi… et que 300 personnes ne se soient pas 

tournées vers le Seigneur…. 

 

Bon, pour ne pas créer de jaloux, je dis que vous souhaitez investir 

dans moi. 

Ma formation, ma dentition,  

Ma santé, ma renommée. 

Mon look, mon ebook 

Est-ce que cela en vaut la peine ? 

 

Tu pries pour moi 

Tu me fais un don 

Tu m’encourages 

Tu peux y aller avec les encouragements. Je ne les utilise pas pour 

faire un veau d’or. Je garde tout pour moi. 

 

Alors, tu mettrais combien pour moi ? 

Et pour lui ? 

Tu prierais comment pour elle ? 

 

Tu investirais combien pour ce jeune dans le quartier ? 

Plus il est étranger, plus cela vaut la peine. 

Pour cet enfant à l’école du dimanche ? 

Au groupe des Flambeaux ? 

Pour ce programme de formation ? 

 



• En prière 

• En conseil 

• En coup de mains pratiques 

• En formation 

• En temps d’accompagnement ? 

 

 

Il y a 14 ans, un ami pasteur me demandait pourquoi j’allais à 

Emmaüs. 

Vous, vous iriez pourquoi, à Emmaüs ? 

J’ai trouvé la question tellement stupide, que j’ai rapidement trouvé 

une réponse à la hauteur de la requête, et je dis : 

 

Ils m’embauchent parce qu’il leur faut quelqu’un pour améliorer 

l’ambiance, pour les faire rire de temps à autre. 

 

A ma grande surprise, le collègue afficha alors ce regard qui dit qu’il 

était heureux et soulagé d’avoir enfin compris. 

 

C’en était un qui croyait en moi, d’une certaine manière. 

En tous les cas, il avait cet intérêt, ce regard encourageant. 

Et vous voyez à quoi cela a conduit. 

 

Alors, n’oubliez pas d’investir généreusement autour de vous. 

Les dividendes sont garanties ! 

 

Soyez agressifs dans vos investissements. 

« Toi, tu vas à Emmaüs ! Je te payes les études ». 

« Toi, tu vas à Emmaüs ! Je te coache dans tes stages ». 

« Toi, tu vas à Emmaüs ! Tu leur apprendras à rire ». 
 


